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Un Édito sous le regard de Marie et du Sacré-Cœur   

Ce  bulletin  des  mois  de  mai  et  juin  s’inscrit  dans  une  période  riche  et 

mouvementée, entre la fin de l’année scolaire et pastorale, les nombreuses 

célébrations qui ponctuent notre vie communautaire et surtout cette Année 

Jubilaire si particulière. Oui, nous avons de quoi jubiler !   

Nous avons eu la joie d’accueillir Mgr Pascal Delannoy, 

Archevêque de Strasbourg, lors de notre deuxième 

Messe de Pâques à Galfingue. Cette visite a confirmé, 

comme  le  murmurait  déjà  la  rumeur  depuis  sa 

nomination,  qu’il  est  véritablement  un  pasteur  à 

l’écoute, un père et un frère pour tous. Quelle grâce ! 

La Résurrection, phare qui éclaire notre chemin de 

chrétiens, nous guide jusqu’au dimanche de la Divine 

Miséricorde,  clôturant  presque  le  mois  d’avril.  Ce 

temps nous invite à contempler la tendresse de nos 

mères, à l’image de la Vierge Marie qui nous accueille  

les bras ouverts. Comme Achille dans l’Iliade (I, 413-414), nous pouvons 

parfois avoir du mal à écouter nos mères : "Ma mère, la déesse Thétis aux pieds 

d’argent, me dit que deux destins me mènent à la mort." Pourtant, combien 

leur sagesse est précieuse ! Aujourd’hui, certaines d’entre elles ont besoin de 

notre soutien face à la maladie ou à la souffrance. En ce mois de mai, mois de 

Marie, prions pour elles et avec elles.   

Notre Mère du Ciel nous accompagne aussi lors de la Profession de Foi de nos 

jeunes à Reiningue. Elle nous rappelle que la paix ne se limite pas à une 

commémoration – comme  celle de l’Armistice  – mais doit  être  vécue  et 

propagée  chaque  jour.  Si  seulement  la  paix  pouvait  être  une  "maladie" 

contagieuse !   

En ce mois marial, nous nous rassemblerons près de Notre-Dame du Chêne 

pour  honorer  sa  présence.  La  fréquentation  croissante  de  cette  chapelle 

témoigne de la vitalité de cette dévotion. Comment l’honorer davantage ? En  

suivant son exemple d’humilité et d’amour.   

Homère, dans l’Iliade, souffle ces mots à Achille : "Car, en son cœur, il méditait 

une colère profonde contre le roi." (I, 188-189). En juin, mois consacré au 

Sacré-Cœur, laissons-nous transformer par l’amour du Christ. "Soit tu as un 

cœur, soit tu n’en as pas" (y a-t-il des rattrapages ?).   

Juin marque l’apogée de l’année pastorale avec les fêtes de la Confirmation, de 

la Première Communion, et bien d’autres célébrations. Depuis un an, nous 

vivons une grande neuvaine au Sacré-Cœur de Jésus, pour redonner tout son 

éclat à cette dévotion à Lutterbach. Nous avons même effectué un pèlerinage à  

Paray-le-Monial,  cœur  spirituel  de  cette  dévotion  en  France,  où  la 

communauté de l’Emmanuel et les Jésuites font vivre avec ferveur l’amour du 

Cœur du Christ.   

À Lutterbach, nous installerons, dans notre Basilique, des reliques de Sainte 

Marguerite-Marie  ALACOQUE,  obtenues  grâce  à  la  bienveillance  de  Mgr 

Delannoy. Ces reliques, reçues de l’Évêque d’Autun, par le diocèse, en 1865, 

nous relient à l’histoire de cette Sainte qui a propagé la dévotion au Sacré- 

Cœur. Cet événement clôturera notre année pastorale avec une dernière Messe 

Jubilaire, célébrée par le Chanoine Geissler, déjà présent parmi nous pour la 

Fête-Dieu.   

Enfin, nous rendons grâce pour toutes les personnes – visibles ou anonymes – 

qui  soutiennent  notre  communauté.  Merci  aux  communes  de  Lutterbach, 

Morschwiller-le-Bas,  Reiningue,  Heimsbrunn  et  Galfingue,  ainsi  qu’à  leurs 

représentants, pour leur précieux partenariat.   

En juin, nous préparerons aussi ensemble l’année pastorale à venir.    

Que Dieu nous guide dans cette mission !   

"Restons près du Cœur de Marie et de Jésus." 

P. Martin Grzyb  
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La visite pastorale de Mgr Pascal Delannoy, Archevêque de notre 

diocèse, marquait sa 11ᵉ étape sur 12 pour découvrir les différentes 

réalités des territoires qui lui ont été confiés par le Pape François – 

dont nous prions aujourd’hui le souvenir, rendant grâce à Dieu pour 

ce pasteur qui a tant œuvré pour une Église ouverte sur le monde en 

mutation.   

Les préparatifs de cette visite n’ont pas été simples : il a fallu y 

consacrer beaucoup de temps et d’énergie pour permettre à notre 

Archevêque d’appréhender les spécificités de la zone de Mulhouse, 

marquée  par  une  pauvreté  importante,  une  forte  présence 

musulmane,   mais   aussi   par   un   dialogue   interreligieux   et 

œcuménique actif.   

Mgr Delannoy a été particulièrement enthousiasmé par l’ampleur des actions solidaires menées sur le 

territoire, ainsi que par l’engagement des nombreux bénévoles au service des plus fragiles. Lors de la messe de 

clôture, il a déclaré : « La misère a du souci à se faire à Mulhouse, avec autant d’associations déterminées à la 

combattre ! »   

Au fil des jours, il a pu rencontrer diverses associations, participer  

à  des  événements  dans  des  lieux  emblématiques  comme  

le Centre Porte Haute, Im’serson, ou encore la Table de la  

Solidarité. Notre joie a été grande de l’accueillir également dans  

notre  communauté  paroissiale  lors  du dimanche  jubilaire  à  

Galfingue, où il s’est montré ravi de la ferveur des fidèles.   

Des défis et des appels pour l’avenir   

Parmi les questions centrales soulevées par Mgr Delannoy, une invitation forte a retenti : « As-tu été appelé 

(par qui) ? Qu’est-ce que cela a changé dans ta vie ? À ton tour maintenant d’appeler les autres, pour que  

la mission continue. » Par ces mots, il a souligné l’importance d’une foi vivante et engagée, capable de 

construire une Église dynamique à Mulhouse et dans ses environs.   

La diversité de notre territoire s’est également manifestée, non seulement à travers les 130 nationalités 

représentées à Mulhouse, mais aussi dans la composition du clergé local : sur les prêtres en mission dans la 

zone, seuls deux sont originaires d’Alsace, les autres venant des nombreux pays différents. Une belle 

illustration des mutations en cours dans la chrétienté aujourd’hui.   

L’Archevêque nous a encouragés à vivre selon l’esprit du Pape François : une Église en sortie, qui ose 

essayer, même si tout ne fonctionne pas, plutôt qu’une Église repliée sur elle-même.   

Un temps fort, riche et exigeant   

Ce fut une visite intense et exigeante pour Mgr Delannoy, qui a tenu 

jusqu’au  bout  avec  courage  et  bienveillance.  Nous  le  remercions 

chaleureusement pour sa présence parmi nous. Dès septembre, certains 

changements pourraient voir le jour dans notre diocèse : prions donc de 

tout cœur pour lui et pour ces nouvelles orientations.   

Il nous a promis de revenir, et nous l’attendons avec joie, heureux d’avoir 

un pasteur à l’écoute des plus petits, attentif aux défis de notre temps, et 

guidé par l’Esprit Saint.   

Merci, Mgr Delannoy ! À très bientôt !   

(d’autres témoignages à découvrir dans le bulletin paroissial de juillet-août)   
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Visite pastorale de Mgr Delannoy dans la zone de Mulhouse :  

un temps de grâce et de rencontre   



GALFINGUE  

ÉVEIL À LA FOI  

Préparation de Pâques : l’arbre de Pâques nous fait vivre toute la période pascale en images. 
Une légende est inscrite sur les pierres déposées tout autour de l’arbre.   

Le 08 mars : séance d’astronomie avec Etienne Ditner. Un ciel 

favorable à l’observation nous a permis de voir la lune avec ses 

reliefs et ses cratères, Jupiter et ses 4 lunes, Vénus l’étoile du 

berger et Mars. C’était une belle expérience enrichissante : 

toute notre reconnaissance à Etienne.   

Prochaine rencontre : le 07 juin – 16h30 au Presbytère  

Régine : 03 89 81 81 37 // Marie-Thérèse : 03 89 37 34 27  
     

DIMANCHE DES RAMEAUX – La solidarité des enfants    
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pendant le temps du Carême, les enfants de l’éveil à la foi de Galfingue, sous la houlette de Régine et Marie-Thérèse ont 

confectionné et garni des petits sacs, pour les enfants, dont les parents sont bénéficiaires de l’aide alimentaire dans le 

secteur de Morschwiller, Heimsbrunn et Galfingue. Le fruit de cette initiative de solidarité a été remis à la Conférence de 

St Vincent de Paul, lors de la célébration des Rameaux. Au cours de cet échange, nous avons pu partager et évoquer la 

situation des familles, dont les parents vivent des situations critiques, de chômage et autres. Alex a remercié les enfants 

pour leur beau geste de solidarité ; c’est en aidant, « jeune », ceux qui sont dans le besoin, que vous montrez déjà les 

valeurs de compassion, de justice et de responsabilité, qui font des adultes engagés. Alex Rahmani  

   
LA MARCHE DES TROIS CHAPELLES : un temps de méditation, de rencontre et de fraternité.  

Cette année la traditionnelle   
Marche des 3 Chapelles du   
Vendredi  Saint  a  été   
organisée  sur  le  ban  de   
Galfingue et Bernwiller. Dès   
9h00,  le  groupe  des  50   
marcheurs,   de   tout   âge,   
s’est  mis  en  route  pour   

rejoindre la Chapelle St Maurice située dans la propriété de Maurice   
Fischesser. Lors de cette première halte et après la méditation, le Père   
Martin a proposé aux participants de ramasser un caillou et écrire une intention de prière qui sera portée pendant toute  
la marche. Après un arrêt à la Chapelle Notre-Dame de la Paix, le groupe s’est rendu à la chapelle d’Unterholtz sous la 

conduite  d’André,  président  du  Conseil  de  Fabrique  de  Galfingue.  Ses 

commentaires et anecdotes ont été appréciés. C’est là qu’ont été déposées les 

intentions  de  prière   
symbolisées par les cailloux.  

Au   retour,   le   bol   de   riz,  

agrémenté   d’une   excellente  

sauce tomate, cuisiné par Lien  

et Lucrezia, a été partagé par  

les   participants.   Un   grand   
merci à celles et ceux qui ont permis la belle réussite de cette marche.   
La Conférence de St Vincent de Paul remercie les généreux donateurs   
pour leur contribution à la collecte organisée lors de ce bol de riz.    
Alex Rahmani     
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DIMANCHE JUBILAIRE DANS NOTRE COMMUNAUTÉ DE PAROISSES   
ET VISITE PASTORALE DE L’ARCHEVÊQUE MONSEIGNEUR DELANNOY  

 
Dans notre Communauté de Paroisses, le quatrième Dimanche Jubilaire de cette Année Sainte a eu lieu à Galfingue, le 

dimanche 27 avril 2025. Cette journée coïncidait avec le début de la visite pastorale de notre Archevêque, Mgr Pascal 
DELANNOY, dans la zone de Mulhouse. Nous avons eu la joie et le privilège de l’accueillir dans notre petit village.  

Temps de réflexion et de partage    
La journée a débuté par un carrefour liturgique, à la salle polyvalente, animé par le Père Hervé PARADIS-MURAT (curé de 
la Paroisse Ste Marie de Mulhouse), pour les adultes, sur le thème : « l’Église en débat », suivi d’un temps d’échange et 
d’une intervention de Mgr DELANNOY. Encadrés par Geneviève et Brigitte Glanzmann, les enfants se sont retrouvés à 
l’église, tandis que les jeunes étaient pris en charge au presbytère, par le Père Martin et Renata Miciuda.    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Célébration Eucharistique présidée par Mgr Pascal DELANNOY   
Tous les participants se sont ensuite retrouvés dans l’église pour la Messe. Ce fut un moment fort, dans l’église remplie. 
Notre Archevêque était entouré de : Père Stanislas Mendy (Vicaire Épiscopal), Père Martin, Père René et Père Hervé. Les 

choristes, venus des cinq villages de notre Communauté de Paroisses, ont donné de l’éclat et aussi du recueillement à 
cette Messe qui avait un caractère particulier au lendemain des obsèques du Pape François.    
Les enfants ont présenté les photos des cinq églises de notre Communauté de Paroisses près d’Oelenberg. Ils ont 
participé activement à l’office en témoignant du résultat de leur réflexion, avec une belle présentation décorée, ainsi que 
par la lecture des intentions de prière.   
Les jeunes ont parlé de leurs échanges, du respect de l’Église, de leurs parents et d’une réflexion importante : « à nous 

d’inventer l’Église qui nous ressemble ».   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Temps convivial à la salle polyvalente    
Troisième partie de ce dimanche jubilaire : le temps convivial à la 

salle polyvalente du village. Mgr Delannoy a ainsi pris le temps de 

converser en toute simplicité avec les personnes. Il était à l’écoute, 
se déplaçant de table en table… Il a su prendre le temps. Chacun a 
apprécié le buffet partagé, copieusement garni, préparé par le 

Conseil de Fabrique et d’autres bénévoles qui ont apporté des 

toasts, des salades, etc … Ce fut une belle journée !   

Les membres du Conseil de Fabrique de Galfingue remercient 
toutes les personnes qui ont contribué à la réussite de cette belle 

journée – merci notamment à la Maison Pross de Heimsbrunn pour 

son magnifique plateau de charcuteries.    
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PÂQUES 2025 : ENTRE TRADITION ET RENOUVEAU  

Pour ceux qui voyagent et se déplacent, les  

offres « adults only » se multiplient. Une  

partie de la société, sans enfants, cherche  

parfois à s’isoler pour profiter du calme,  

loin  de  l’ambiance  animée  des  familles.  

Certains sont pour, d’autres contre, mais  

cette  diversité  de  propositions  est  une   
richesse : qu’il s’agisse d’un pèlerinage en famille ou  

d’une retraite spirituelle en silence, chacun y trouve sa  

place.   
Cette année, dans notre Communauté de Paroisses, la  

Semaine Sainte et les fêtes pascales ont coïncidé avec  

les  vacances  scolaires.  Habitués  à  la  présence  des  

enfants et des catéchistes lors des célébrations, nous  

avons découvert une atmosphère différente – non pas  

triste,  comme  certains  pourraient  le  penser,  mais  

empreinte d’une sérénité particulière. Un phénomène  

marquant   a   été   l’augmentation   du   nombre   de  

participants aux célébrations. De jeunes adultes, de  

nouvelles familles et des visages inconnus ont rejoint nos  

assemblées. Tout au long des offices, guidés par la Parole  

de  Dieu  et  la  tradition,  la  Communauté  a  vécu  

intensément le chemin de Pâques, de l’incertitude à la  

joie en passant par la Croix.   

 

ET LE PREMIER VENDREDI …   

Avec le mois de mai, nous entrons dans l’avant-dernier mois de la grande neuvaine 
précédant la commémoration du 350ᵉ anniversaire des apparitions à Paray-le-Monial.  
Depuis l’année dernière, à partir du pèlerinage, nous avons honoré les premiers vendredis du mois par une 

Heure Sainte (adoration animée, pour honorer la passion du Cœur du Christ) en prière au Sacré-Cœur. Mais 

nous ne sommes pas seuls : cet élan de piété envers le Sacré-Cœur se manifeste aussi là où il n’y a ni 

églises, ni chapelles dédiées à cette dévotion.   
Le mois de mai aura pour thème central de nos réflexions : « Cœur de Jésus, je veux réparer - « Ayez en 

vous les mêmes sentiments qui sont dans le Christ Jésus. » (Philippiens 2, 5 – appel à l’humilité et à 

l’offrande réparatrice)   
Durant ce temps pascal, fortifiés par la Résurrection, nous préparons nos cœurs pour l’étape finale, car en  

juin, le thème sera : « Cœur de Jésus, je veux T’annoncer - « Vous recevrez une force, celle de l’Esprit 

Saint qui descendra sur vous. Vous serez alors Mes témoins. » (Actes 1, 8 –la Pentecôte et l’envoi 

missionnaire).   
Ceci marquera la clôture de l’année pastorale, avec un week-end avant les grandes vacances, que nous 

vivrons à Lutterbach.   
Lors de la fête du Sacré-Cœur, le 27 juin, nous aurons l’occasion   
d’effectuer  un  pèlerinage  pour  recevoir  l’onction  avec  l’huile  du  jubilé,   
spécialement  bénie  par  notre  évêque.  Ce  sera  aussi  un  temps  de   
réconciliation pour recevoir l’indulgence plénière (des prêtres seront présents   
toute la journée à la Basilique).   
Le dimanche 29 juin, notre communauté marquera un moment fort avec   
l’exposition des reliques de Marguerite-Marie Alacoque. Cet événement nous   
rappellera que cette grande figure spirituelle a réellement existé, nous   
laissant des traces tangibles de sa spiritualité, toujours vivante au cœur de   
la Basilique de Lutterbach.   
Ce dernier acte nous invitera à nous confier au Sacré-Cœur, ainsi qu’à prier   
pour un monde en besoin de paix. Durant ces jours, nous prierons également   
pour le repos de l’âme du Pape François, ainsi que pour le futur Pape qui   
portera la responsabilité du peuple de Dieu sur la terre.   

L’année prochaine, les premiers vendredis évolueront légèrement :    
l’Heure Sainte commencera à 15h00, suivie de la Messe, vers 16h00.     
  Père Martin GRZYB  

 

- 6 -  

Dès  le Jeudi  Saint,  l’église  était  comble,  attentive   
jusqu’à la procession finale au reposoir pour adorer le   
Seigneur.    
Le Vendredi Saint, la marche des trois chapelles, le   
Chemin de Croix et l’office de la Passion ont rassemblé   
une foule recueillie.    
La Vigile Pascale a été marquée par l’engagement de   
nouvelles   servantes   d’autel   et   la   fidélité   de   la   
communauté manouche, toujours à nos côtés pour prier.   
D’ailleurs, cette même communauté a porté notre prière   
à Grunenwald lors de son pèlerinage annuel, où j’ai eu la   
grâce de bénir des caravanes, le Mercredi Saint.   
Le Dimanche de Pâques nous a redonné la joie de   
chanter Alléluia : le Christ est ressuscité ! À nous de   
vivre cette résurrection dans nos vies, nos familles, nos  
sociétés et nos projets qui ont tant besoin d’espérance.  
Enfin, ce Lundi de Pâques à 7h35 a été décisif pour   
l’Église universelle : le Pape François est passé à la   
Maison du Père. Que de mercis nous pouvons lui adresser   
pour son engagement à renouveler notre compréhension   
de l’Église, nous invitant à marcher ensemble, dociles à   
la lumière de l’Esprit Saint.    
Merci, Pape François !   
  Père Martin GRZYB   



SEMAINE SAINTE À REININGUE  

Une Semaine Sainte pleine de ferveur, de joie et de simplicité à la paroisse de Reiningue, le tout rehaussé par les membres 

de notre chorale Ste Cécile, façon Rythm’Emoi. Elle a su donner un élan rythmé et moderne   
à nos Messes, au grand plaisir des jeunes et des moins jeunes.   

Tout a commencé le Dimanche des Rameaux.     
Une foule nombreuse attendait le Père René sur le parvis de l'église, comme le veut la  
tradition, pour la Bénédiction des Rameaux.    
Les enfants et les adultes de tout âge suivirent ensuite la procession, tandis que la 
chorale entonnait le chant d'entrée.    
Félicitations aux décoratrices qui ont donné de leur temps pour nous offrir une belle église.  

La semaine se poursuit par le 

Vendredi   Saint   de   l'Année 

Jubilaire  2025  qui  revêt  une 

signification  particulière  car  il 
s'inscrit  dans  un  temps  de 

grâce,  de  conversion  et  de 

renouvellement spirituel.    
Notre office de la Croix est au 

cœur de cette célébration où 

l'Eglise contemple le mystère de 

la Rédemption accompli par le 

Christ sur la Croix.    

 

 

Enfin le Dimanche de Pâques, où nous avons célébré également 

le baptême du petit Valentin.    
L'assemblée était nombreuse, l'église bien remplie. Cela a fait chaud au 

cœur de voir tellement de monde.    
Beaucoup se sont tournés vers la tribune, étonnés ou tout simplement 
subjugués par la qualité de nos chants et la prestation de nos choristes.   

Que cette fête de Pâques soit l'occasion de semer des graines d'espoir  
et de joie dans nos cœurs.   
Nous avons vraiment vécu de belles fêtes de Pâques !    
Jocelyne   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Retrouvez toute l’activité de la chorale Ste Cécile et des animations Rythm’Emoi sur les réseaux 

sociaux : Pour Instagram: 

https://www.instagram.com/choralesaintececilereiningue/   

Pour Facebook : https://www.facebook.com/share/1H4towhVxx/   

Pour Tik Tok: https://www.tiktok.com/@choralereiningue   
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DU CARÊME AUX RAMEAUX – EN PASSANT PAR L’ÉCOLE DE PRIÈRE  

Le Carême 2025, point fort de l’Année Jubilaire, a été marqué par deux événements importants et marquants de cette 

année de l’Espérance. Ce mot, qui ne faisait pas trop partie du lexique des enfants jusqu’ici, a pris une signification  

nouvelle au long de cette Année Jubilaire.    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Depuis le mois d’octobre, nous avons suivi un chemin tracé par l’Apôtre Pierre, et au cours de la Messe Jubilaire du 27 

avril, en présence de notre Archevêque, nous avons vécu une nouvelle étape, l’avant-dernière. La question, que Jésus 

posait à Pierre après Pâques sur le rivage, nous était posée à nous personnellement : « Et toi, m’aimes-tu ? » Il n'est 

pas facile de répondre en vérité à cette question, ni pour les adultes, ni pour les enfants ! « M’aimes-tu ? », alors que 

notre vie, comme celle de Pierre, est faite de pas en avant et de pas en arrière, de grandes déclarations de foi et aussi de 
reniements.   

Une des manières proposées aux enfants – et aux adultes qui nous 

ont accompagnés sur ce chemin – a été de rejoindre les périphéries, 
comme aimait le dire le Pape François. Les périphéries pour nous, 
une des périphéries de nos villages, c’est la prison : aussi avons-nous 

cherché comment ouvrir la porte de l’espérance pour ces hommes et 

ces  femmes,  qui  vivent  non   
loin   de   nous,   incarcérés,  

justement   parce   que   leur  
chemin  a  connu  de  graves  
entorses   à   l’amour,   à   la  
fraternité,   au   respect   des  
autres.   
Nous avons donc fabriqué des  « 
portes  de  l’espérance »  et  
avons   envoyé   150   portes,  
remises  pendant  la  Semaine   

Sainte par les aumôniers de prison à tous les détenus qui allaient faire une démarche de foi avant la fête de Pâques.    

Le  deuxième  événement  qui  a   
fortement marqué le Carême a été   
l’Ecole de prière : 3 jours vécus   
avec  18  enfants  au  Dorfhüs  de   
Morschwiller pour préparer les 3   
jours  saints  avant  Pâques  qu’on   
appelle  le  Triduum  pascal.  Nous   
avons   réfléchi   et   essayé   de   
comprendre le secret de ce chemin   
de l’amour que Jésus a accompli   
jusqu’au bout pour que l’Espérance   
habite le cœur des hommes.  Ainsi,   
l’Espérance a pris un visage, un   
nom : notre espérance c’est Jésus. C’est par la réalisation d’un vitrail en trois  
parties que nous avons essayé de traduire le secret du Jeudi Saint – le repas de 

l’amour où Jésus se donne tout entier aux hommes, le secret du Vendredi Saint  
– la croix qui d’instrument de torture devient pour nous le témoignage ultime de 
Celui qui donne sa vie pour ceux qu’Il aime et enfin le 3  
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ème volet : celui de   
l’explosion de vie dans la nature, dans le monde et dans nos cœurs par la   
Résurrection.   

     



Un temps de printemps, frais et chaud, doux et ensoleillé, a habillé ces  
trois  jours  d’une  sérénité  et  d’une  paix  extraordinaire :  avec  les  
enfants, nous avons tous fait une vraie expérience spirituelle, une  
proximité plus grande avec Jésus. Un des points forts de l’Ecole de  
prière a été la « Messe tout-au-long-du-jour ». Avec le Père Martin,  

nous avons cheminé avec les deux disciples d’Emmaüs. Dès l’arrivée le  
matin, nous nous sommes mis en route  avec eux, le cœur lourd : que  
de souffrances et de tracas dans nos vies, dans la vie de ces enfants  qui 
ont pu tout écrire sur des petits papiers qui ont constitué une  
immense prière universelle. Puis, nous nous sommes laissés rejoindre  
sur cette route par Jésus, qui nous a  apporté sa Parole, une parole de  
vie et de réconfort.    
En fin de matinée, nous nous sommes arrêtés à l’auberge d’Emmaüs   
avec les deux disciples d’Emmaüs et Jésus, pour partager le repas. Et   
alors, nous avons compris que Jésus Vivant est avec nous, sur nos routes de terre, même quand nous avons du mal à  
Le reconnaitre. Nous avons aussi mieux compris que les 4 parties du chemin d’Emmaüs correspondent aux 4 moments 

de la Messe !    
Et le soir, avant de rentrer chez nous, nous avons vécu le dernier temps de la Messe. Comme les disciples d’Emmaüs, 

nous ne pouvons pas rester ensemble tout le temps, mais nous rentrons chez nous pour annoncer ce que nous avons 

découvert ! Jésus est vivant, Il marche avec nous ! Et chacun est parti avec l’icône de l’amitié à poser dans sa maison 

pour ne plus jamais oublier cette vérité essentielle. Le Pape François a dit cela aux jeunes de façon percutante : « Cela 

n’est pas la même chose de traverser la vie avec Jésus ou sans Jésus ! ».   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Trois jours pour une préparation originale de la Semaine Sainte qui s’ouvrait par le Dimanche des Rameaux. Le 

dernier jour de l’Ecole de prière, nous avons préparé chacun son rameau pour la grande fête des Rameaux où nous nous 
sommes tous donnés RV à la Basilique pour acclamer Jésus notre Roi, avant de l’accompagner sur le chemin de l’Amour. 
Ils étaient bien beaux, ces rameaux fabriqués par les enfants ! Bretzels, petits œufs en bois peints par nos petits artistes, 
rubans et fleurs ornaient ces beaux branchages.    
Ce dimanche, dans la fraicheur du matin, la place de la Basilique était pleine de familles et de nombreux enfants… une 

vraie fête comme celle qui a dû se vivre à Bethphagé, sur la colline non loin du Mont des Oliviers.    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mais très vite, l’enthousiasme de la foule est retombé et nous 

voilà entrés dans le récit de la Passion. Ce grand chemin de la 

Passion que nous avons parcouru avec les enfants, en nous 

déplaçant  en  six  endroits  différents  dans  le  chœur  de  la 

Basilique, comme cette foule qui a suivi Jésus à travers les 

ruelles de Jérusalem, il y a 2000 ans.   
  Brigitte et Geneviève GLANZMANN  
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e  Dimanche du Carême, les textes de la parole de Dieu nous invitaient à regarder vers l’avenir. En effet, dans 

les différentes lectures, Isaïe évoque une « chose nouvelle », le psaume invite à moissonner « dans la joie », et Saint  

Paul « court vers le but ». Enfin dans l’Évangile, Jésus ouvre un chemin à la femme adultère et lui dit : « Va ! ».   
Un vaste programme sur notre chemin de Carême, sur notre route vers Pâques… Alors que le temps de Carême est pour 
les disciples de Jésus un temps de conversion et de retour à Dieu… A l’aide de ces textes et de dialogues entre le prêtre, 
des lecteurs et l’assemblée, nous avons pu réfléchir à notre vie de baptisé et demandé au Seigneur de nous  aider à 
revenir à lui.   
Différentes pistes de réflexion autour du pardon et de la réconciliation ont donc été proposées, non pas comme une  

absolution collective, non … mais plutôt comme un point de départ vers un temps de prise de conscience et une possible 

confession.    

Cette démarche peut déstabiliser certaines personnes, mais elle peut aussi en interpeller d’autres.  

Dieu nous montre le chemin pour revenir vers Lui.   
Il nous invite à faire une nouvelle fois   

 l’expérience de sa proximité.   
Il guide nos pas avec la force de la grâce que l’Esprit répand  

dans notre cœur pour le modeler et le rendre capable d’aimer. 

Ainsi, nous nous préparons à célébrer avec un cœur  
renouvelé, la résurrection de notre Seigneur Jésus Christ.   

La miséricorde de Dieu est absolue : c’est ce que nous enseigne la rencontre de Jésus et de la femme adultère, ou la  
manière dont Saul, persécuteur des chrétiens, a pu devenir apôtre.    
Le pardon ne signifie pas l’oubli des péchés, mais l’appel à la conversion.    
La miséricorde que Dieu nous donne est une véritable force qui nous permet de changer de vie.    
A travers les textes proposés, plusieurs pistes se sont offertes à nous.    
Qu’en est-il du sacrement de pardon dans ma vie ?   
Comment vais-je utiliser cette interpellation sur ma relation à Dieu Père, Fils et Esprit?   
Suis-je prêt à me laisser déranger ? « Va, et désormais ne pêche plus. » Jean 8, 11   
« Moi non plus, je ne te condamne pas. » Le Christ ne condamne pas la femme adultère, il ne l’enferme pas dans un  
chemin sans issue. Au contraire, en lui accordant le pardon, il lui ouvre un horizon, un avenir.    
Nous aussi nous demandons au Seigneur de nous libérer du jugement sur nous-mêmes et sur les autres. Chacun,  
comme nous sommes, petits et humbles, sachons accueillir la miséricorde du Christ.    
Il nous veut debout !   

Véronique BAUDENDISTEL  

 

OUVERTURE DU MOIS DE MARIE À NOTRE-DAME DU CHÊNE   

C’est dans un écrin de verdure ensoleillé que nous avons eu l’occasion de célébrer l’Eucharistie, à Notre-Dame du 

Chêne, ce samedi 3 mai.    

Grâce aux membres du Conseil de Fabrique, toujours d’un soutien 

logistique infaillible, et avec une assemblée priante de plus de 80 

fidèles, cette célébration nous aura permis de nous tourner vers la 

Vierge Marie. En effet, en ce début du mois de mai, le printemps surgit et 

la vie reprend ; c'est   

un  temps  propice  pour  

remettre en marche sa  

vie spirituelle, à la suite  

de Marie, "la première en  

chemin".   

Puissions-nous  trouver  

auprès d’elle le réconfort et la force nécessaires pour notre quotidien, avec  

une pensée particulière pour le Pape François qui a rejoint le Père et pour  

les membres du Conclave qui vont élire prochainement un nouveau Pape.  

Marie est chère à nos cœurs, comme elle l’était pour le Pape François qui  

disait d’ailleurs : « Contempler ensemble le visage du Christ avec le cœur  

de Marie, notre Mère, nous rendra encore plus unis comme famille  

spirituelle... » Véronique Baudendistel   
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RÉFLEXIONS AUTOUR DE LA RÉCONCILIATION   

Accueillir le pardon, réfléchir, prendre conscience de l’importance de la réconciliation, c’est ce qui nous a été proposé   
lors du WE des 5 et 6 avril 2025 au sein de notre Communauté de Paroisses. C’est ainsi que quelques forces vives se   
sont réunies autour de Père Martin pour préparer ensemble un temps de réflexion qui devait être mené ensuite durant   
les célébrations eucharistiques du weekend.    
Comment associer une démarche de réflexion, un retour sur soi, une sorte d’examen de conscience à partir des textes   
bibliques proposés durant l’Eucharistie ?    
En ce 5  



 

 
Tirant son étymologie du grec pentekoste (cinquantième), la solennité de Pentecôte se situe au 

cinquantième jour après la Pâque. Elle commémore la « descente de l'Esprit Saint » sur les 

premiers  Chrétiens,  événement  symbolisant  la  naissance  de  l'Eglise  dans  sa  dimension 

missionnaire et qui marque ainsi le début de la mission des Apôtres d’annoncer, par tout l’univers, 
la Bonne Nouvelle du Salut. Nous pouvons également établir une filiation avec Chavouot, la 

Pentecôte juive, faisant allusion au cycle de 7 semaines qui s’ouvrait par la célébration de Pessah, la 
Pâque juive et s’achevait le jour de la Pentecôte. Cette fête commémorait le don des Tables de la 
Loi à Moïse et marquait à l’origine le début des moissons, en signe d’une action de grâce joyeuse au 
commencement des récoltes. Pour les Chrétiens, cet événement s’articule étroitement avec les 

solennités de Pâques et de l’Ascension. Notons aussi que la Pentecôte clôt et couronne le temps 

pascal. Ce don de l’Esprit Saint offert à l’Eglise est particulièrement présent dans les Sacrements  
du Baptême et de la Confirmation, permettant à chacune et à chacun de s’enraciner dans les fruits de l’Esprit :« amour, 

joie, paix, patience, bonté, bienveillance, fidélité, douceur et maîtrise de soi » (Ga 5, 22 23a). Sainte Edith Stein, en 

religion Sœur Thérèse Bénédicte de la Croix (1891/1942) nous a laissé cette prière :   

« Qui es-tu, douce lumière, qui me remplit et illumine la ténèbre de mon cœur ?     
 Comme la main d'une mère, Tu me conduis et, si Tu me lâchais, je ne saurais faire un pas de plus.     

 Tu es l'espace enveloppant mon être et l'abritant en Toi.     
 Le rejetterais-tu ? Il coulerait à pic dans l'abîme du néant d'où Tu le tiras pour l'élever vers la lumière.     
 Toi, qui m'es plus proche que je ne le suis moi-même, qui m'es plus intérieur que mon propre cœur, et  

pourtant insaisissable, inconcevable, au-delà de tout nom, Saint-Esprit, éternel Amour ! »   
     

  Père René    
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 PENTECÔTE :    

OUVRONS NOS CŒURS AU SOUFFLE DE L’ESPRIT DE DIEU   



 

LE JUBILÉ DE L’ANNÉE 2025 : ÊTRE PÈLERINS DE L’ESPÉRANCE (5)  

Après avoir, dans le dernier bulletin, approfondi l’article premier du Symbole de Nicée 

concernant le Père, nous nous attacherons aujourd’hui à explorer les six articles 

suivants qui nous présentent le Fils. Une petite précision, avant de poursuivre notre 

chemin, quant au mot ‘ symbole ‘. Savez-vous ce que signifie ce mot qui vient du mot 

grec symbolon ? Le symbole désigne la moitié d’un objet brisé (une poterie, un sceau 

ou autre chose…) : les deux parties permettent de vérifier, en les ajustant, l’identité du 

porteur : es-tu vraiment l’ami, le membre de notre groupe avec qui nous avons conclu 

une alliance ? Par extension, le mot ‘symbole’ désigne le recueil des vérités de la foi, 

recueil qui était remis aux catéchumènes au moment de leur baptême. Le Symbole 

de la foi est donc ce qui nous est commun à nous qui professons la même foi. Ces 

données de la foi nous arrivent à nous aujourd’hui par la Tradition de l’Eglise. C’est notre 

trésor dont nous sommes dépositaires et que nous avons la responsabilité  
de transmettre à notre tour à la génération qui nous suit. Pourquoi un seul article pour le Père et six articles pour le Fils 

? Cela est compréhensible dans le contexte de la première Eglise : le judaïsme et le christianisme naissent de la foi en un 

seul Dieu. Ce sont les deux grandes religions monothéistes. Mais il en va tout autrement de l’identité du Christ, de sa 

venue dans le monde et de son œuvre : il s’agit donc, pour la première Eglise, de bien poser la divinité du Christ et son 

rôle dans le salut.   
    
Un petit tour dans l’histoire : en 310, arrive Arius, un prêtre d’Alexandrie qui souligne un problème majeur. Si le Père 

est Dieu et si le Fils est Dieu, il y a donc deux dieux – ce qui n’est pas conforme à la croyance monothéiste. Arius va 

donc remplacer ce qu’il considère comme une hérésie par une autre hérésie. Il vide la personne de Jésus de sa divinité et 

affirme que Jésus est pleinement homme et que le Père est seul Dieu, incréé, n’ayant ni début, ni fin. Le Fils de Dieu est 

donc une créature de Dieu, certes une créature exceptionnelle. Le monothéisme est donc sauf. Mais cette réduction du 

mystère de la Trinité est une simplification grossière qui va provoquer une réaction vive de l’empereur Constantin qui 

convoque alors le Concile de Nicée-Constantinople en 325 pour contrer l’arianisme. C’est alors qu’on rajoute le terme 

« consubstantiel » à la profession de foi. Le terme précédemment utilisé « de même nature » traduisait de façon 

imparfaite que le Père et le Fils se ressemblaient comme deux gouttes d’eau, mais des gouttes d’eau juxtaposées. Or la 

foi chrétienne affirme que le Père et le Fils ont une seule et même réalité, mais ils ne sont pas le même « 

quelqu’un » ! Aujourd’hui encore, la pensée arianiste n’est jamais très loin : on peine à croire que Jésus est une 

personne divine, sans commencement ni fin. On comprend bien qu’il est un homme exceptionnel, qui a passé sur terre 

en faisant le bien, qu’il est un prophète… Mais comme il nous est difficile de croire qu’il est Dieu !   

 

« Je crois en un seul Seigneur, Jésus Christ ».  

Le nom dans la civilisation hébraïque signifie la mission : or, Jésus-Christ porte le nom de Jésus qui signifie « Yahwé 

sauve » (un nom porté par de nombreux juifs), accolé au nom Christ qui, lui, signifie « l’oint », celui qui a reçu l’onction 

d’huile sainte, qui donc a été consacré et mis à part. Les rois d’Israël étaient consacrés par une onction d’huile car ils 

étaient mis à part pour représenter Dieu au milieu du peuple. Mais Jésus, Lui, n’a jamais reçu aucune onction d’huile, Il 

a simplement été baptisé par Jean dans le Jourdain.    

Et pourtant, dans le christianisme primitif et aujourd’hui encore, Jésus est considéré comme « l’Oint » par excellence.  

Jésus, pour nous, est celui sur qui repose toute la plénitude de l’Esprit Saint qui lui vient du Père.   
     

  « le Fils unique de Dieu, né du Père avant tous les siècles :   

   Il est Dieu, né de Dieu, lumière née de la lumière ... »   
     
En Jean 8/12, Jésus affirme : « Moi, je suis la lumière du monde. » Et à Pâques, nous  

avons bien chanté : « Joyeuse lumière, splendeur éternelle du Père, Saint et bienheureux  

Jésus Christ ! » Jésus est la révélation du Père, celui qui révèle la lumière du Père à  

travers tout ce qu’Il dit et tout ce qu’Il fait. Il est comme le Modèle divin dont le Père  

reproduit quelques pâles reflets en chaque réalité qu’Il crée. Le Père répand la splendeur  

infinie de son être en son Fils et, à travers son Fils, une étincelle de lumière et de beauté  

est déposée en chaque créature. Toute réalité créée est l’image du Père, elle est comme  

un petit fragment de l’icône du Père : dans la musique de Mozart, dans le corps de  

l’homme et de la femme, il y a une trace de Dieu, quelque chose d’unique et d’étonnant.  

Mais il est vrai que parfois il faut gratter longtemps et profond pour découvrir cette trace :  

mais n’est-ce pas l’œuvre de toute une vie de révéler cette étincelle de lumière déposée  

en nous ? …/…   

 

- 12 -  



« engendré, non pas créé, consubstantiel au Père …  

Ce mot difficile vient d’être rajouté au Symbole de Nicée pour une traduction plus juste et plus fidèle - nous l’avons 

développé plus haut. Tant pis si le mot est difficile à dire ! Il veut juste nous faire réfléchir et attirer notre attention sur le 

mot dont il dérive :  le mot substance, de même substance que le Père. Le Fils n’est pas une créature de Dieu, sinon  
il ne serait pas Dieu lui-même et, par voie de conséquence, il ne pourrait pas nous sauver : nous n’aurions aucune 

possibilité d’être divinisé et d’entrer dans l’intimité de la vie de Dieu. Il est Dieu comme le Père.   

 
« Par Lui tout a été fait ».  

 
Jésus est comme le miroir du Père, modèle de toute chose. « Tout fut fait par Lui et sans Lui, rien ne fut. », dit St Jean  
dans son prologue. Avant d’aller plus loin, méditons la grandeur de ces affirmations de notre foi.    
Offrons-nous, pour finir, cette belle citation de Teilhard de Chardin : « Depuis la création du monde jusqu’à sa 

consommation en Dieu à la fin des temps, c'est un unique processus qui se réalise : l'assimilation du monde, par le 

Christ universel qui, progressivement, le fait devenir son corps. »    
     
Belle méditation jusqu’au prochain numéro ! Geneviève GLANZMANN  

 

S.O.S. CALVAIRES  

er juillet 1901 et reconnue d’intérêt  

général, a pour but de regrouper tous ceux qui s’intéressent au petit patrimoine  

religieux tels que les calvaires, les autels, les statues et les chapelles afin d’œuvrer à  leur 

sauvegarde. Depuis janvier 2023, nous restaurons plus d’un calvaire par jour en  France. 

Nous opérons dans tout l’hexagone, dont ici dans le Haut-Rhin. Nous procédons  au 

repérage des monuments endommagés, puis selon les cas de figure, nous opérons  soit 

à un simple nettoyage, à leur restauration ou bien à une reconstruction complète.   Afin 

de mener à bien notre vocation, chers lecteurs, vous avez la possibilité de soutenir  S.O.S 

Calvaires en adhérant, et ce, de différentes manières.   
Premièrement, vous pouvez devenir Bâtisseur. Les Bâtisseurs se rejoignent à raison  

d’une fois par mois sur des chantiers, où ils œuvrent à la restauration du patrimoine  

nécessitant une intervention humaine.   
Deuxièmement, vous pouvez devenir Consolatrice. Les Consolatrices se rencontrent   
mensuellement afin de rénover des petites statues et crucifix endommagés, dans le but   
de  les  vendre  sur  les  parvis  des  paroisses  haut-rhinoises  à  la  fin  des  Messes   
dominicales. Les bénéfices de ces ventes d’objets religieux serviront S.O.S Calvaires à l’achat du matériel nécessaire  
pour œuvrer à la rénovation des calvaires. Par ailleurs, une boîte est mise à disposition à la Basilique du Sacré-Cœur 

afin d’y déposer vos objets religieux endommagés.   
Nous tenons à préciser que ces rôles de Bâtisseurs et de Consolatrices sont bien évidemment ouverts à toutes et à 

tous, et ne nécessitent aucune expérience dans les domaines cités.   
Troisièmement, vous pouvez devenir priants. C’est-à-dire, prier pour nous, les bénévoles de S.O.S Calvaires et pour 

le bon déroulement de nos actions.   
Quatrièmement, vous pouvez directement devenir bienfaiteur de S.O.S Calvaires en faisant un don individuel, pour 

aider l’association à acquérir le matériel nécessaire afin de mener à bien nos travaux.    
Le formulaire d’adhésion permettant de devenir Bâtisseur pour intervenir sur nos chantiers, [Consolatrice pour prendre 

soin du patrimoine domestique, Priant pour nous soutenir par la foi et Mécène pour nous soutenir financièrement], est 

disponible sur notre site internet : www.soscalvaires.org.   
Afin de prendre contact avec nous, nous vous partageons les coordonnées de notre chef d’antenne haut-rhinoise. 

Armand Georges LEICHEL : 07.50.26.43.67  soscalvaires68@gmail.com   
Images : nettoyage du Calvaire de la Basilique de Thierenbach. Théophile ALTENBURGER  
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S.O.S CALVAIRES, association régie par la loi du 1  

http://www.soscalvaires.org/
mailto:soscalvaires68@gmail.com


DOUTE ET CONFIANCE 

er dimanche de ce 

récent Carême évoquait la retraite de Jésus dans le 

désert. Mais comment un homme peut-il rester 40 jours 

sans manger et sans boire ? Totalement impensable 

pour un esprit du commun des mortels ! De la même 

façon, le récit de la Transfiguration a tout d’une mise en 

scène de film fantastique. L’annonce d’un enfant conçu en 

dehors d’une relation homme-femme ne tient pas, ou plus, 

la route ! La liste des faits qui peuvent, à priori, dépasser 

l’entendement, relatés dans les témoignages des 

évangélistes est longue.   
Les miracles « spectaculaires » du Christ, on en trouve à 

foison dans les textes : la multiplication des pains, la 

pêche  miraculeuse,  Jésus  marchant  sur  l’eau,  de 

multiples guérisons, la résurrection de Lazare… De quoi 
égarer les esprits d’une réalité : par ces actes, Jésus veut 
changer nos vies. Tout cela peut dérouter ceux qui 
cherchent une logique à tout.   
La plus grosse erreur pour un chrétien serait d’avoir de 

Jésus,   l’image   d’un   surhomme  doté   de  pouvoirs 

magiques. Comprenons que c’est le Père qui agit par 
l’intermédiaire de son Fils afin que nous croyions en 

Dieu. Par les miracles, Jésus remplit sa mission : Il 
permet de voir plus clair dans sa vie. Il rend heureux. Il 
redonne vie. Il sauve ! Le Christ nous demande de 

croire  sans  avoir  vu.  Le  miracle  auquel  la  foi 
demande  de  croire,  c’est  la  résurrection.  Elle 

apporte la vie qui ne pourra pas mourir, la vie éternelle. 
Mais renaître à une autre vie est-ce possible en un temps 

où les sciences cherchent à tout élucider, expliquer ?    
Oui, il est difficile de ne pas éprouver de doutes à 

certains moments sur notre chemin vers la foi, surtout à 

la suite d’épreuves qui nous touchent profondément, 
comme la maladie, la souffrance, la mort d'un enfant, de 

proches, d’amis, particulièrement si nous avons prié 

pour leur guérison. Ce sont des drames qui interpellent : 
comment  un  Dieu  bon  peut-il  permettre  cela  ? 

Cependant, il nous arrive aussi d’avoir  envie de  Le 

remercier   à   l’issue   de   l’un   ou   l’autre   heureux 

dénouement d’une situation qu’on pensait sans issue, 
des occasions où nous avons senti avoir reçu un « coup 

de pouce » d‘une puissance divine.   
Dans une de ses nombreuses Lettres, Saint Paul écrit : « 
La foi est un combat. » L’ennemi majeur est de se  

 

laisser gagner par le découragement. Celui-ci peut nous 

conduire à renoncer à tout ce qui concerne notre religion, 
notre Église. Certains nous qualifient de « moutons » 

crédules. Cela était peut-être vrai à une époque où l’on 

grandissait dans une culture fortement catholique, mais 

de  nos  jours,  les  jeunes  grandissent  souvent  sans 

aucune culture religieuse. Pour les amener à croire, ils 

demandent plus de clarté, de transparence.    
D’autre part, certaines positions, certains préceptes de 

l’Église passent mal. C’est vrai notamment pour ceux qui 
touchent à la sexualité, la contraception ou la fin de vie, 
l’euthanasie.  On entend régulièrement :« De  quoi  se 

mêlent le pape, les évêques, le clergé ? ». Rares sont 
ceux parmi nous qui n’ont pas été, un jour, blessé ou 

choqué   par   le   comportement   d’un   prêtre,   d’une 

religieuse ou encore par l’attitude d’un croyant. Il est sûr 

que les scandales récents ont éclaboussé et jeté un 

nouveau discrédit sur l’Église.   
Avoir des doutes et ne pas croire sont deux choses 

différentes. Malgré les questions que nous pouvons être 

amenés à nous poser, ne perdons pas la confiance aux 

Evangiles,  à  Jésus  et,  par  Lui,  à  Dieu.  Beaucoup 

reprochent  aux  croyants  une  soumission  aux 

enseignements. Le doute peut les mener à une foi plus 

réfléchie, plus intelligente.   
La foi chrétienne, ce n’est pas seulement prier, mais 

aussi se mettre au service des autres. Un cardinal jésuite a 
dit : « Notre Église s’essouffle, vieillit ». Elle a besoin de 
communautés vivantes, actives, dont les membres se 

donnent comme mission première d’être des témoins qui 
vont  vers  les  autres  pour  leur  parler,  échanger, 
convaincre. Douter est légitime, mais la confiance, une 

des vertus chrétiennes, aide à faire disparaître le doute… 

chaque fois qu’il survient, nous saisit, nous tracasse.    
Elle  doit  avoir  le  respect  absolu  de  la  liberté  des 

personnes. Et elle doit rendre la foi chrétienne recevable, 
en parlant au cœur et au quotidien des gens. Espérons, 

soyons persuadés, que le monde d’aujourd’hui a encore 

besoin d’Église.   

Ce n’est certes pas évident. En effet, croire sans voir, 
sans avoir vu, ne va pas de soi.     

Joseph (sources : www.croire.com) 

 

 

LES VEUVES CONSACRÉES : DES LAÏQUES AU SERVICE DE L’ÉGLISE   

     

Dans la revue « Église en Alsace », avec des extraits de Vatican News 

(02/2025), Mgr Christian Kratz répond à la question d’une jeune veuve : « 

Qui sont les veuves consacrées, et existe-t-il dans le diocèse un groupe de 

veuves consacrées ? »    

« Après  avoir  perdu  leur  conjoint,  certaines  femmes  choisissent  de 

consacrer leur vie à la prière et au service de l’Église. La Fraternité Notre- 

Dame de la Résurrection, dirigée par Odile Macchi, est un exemple de 

cette vocation. Les membres de la Fraternité se mettent au service de 

leur communauté et prient pour les familles. Ils restent dans leur état de 

vie (avec ou sans enfants) et offrent leur disponibilité à leur Évêque. Ils 

suivent une formation et un discernement avant de prononcer des vœux  

de consécration. Cette vocation est basée sur la conviction que l’amour conjugal ne meurt pas avec la mort, mais 

continue à unir les époux dans le Christ. Les veuves consacrées cherchent à être un « levain dans la pâte » pour le 

monde, en offrant leur vie pour la sainteté des familles et en apportant soutien et réconfort à ceux qui en ont besoin ».  

  Plus de renseignements au secrétariat de Mgr Christian Kratz : 03 88 21 24 23   

 

- 14 -  

L’Evangile lu lors de la Messe du 1  



Une rencontre…  
 

Traditionnellement,  le  mois  de  mai  est 

marqué   par   la   commémoration   de 

l’armistice dans le monde occidental, mais 

pas seulement.    

Vivant dans un monde en plein brassage 

culturel,  nous  côtoyons  en  France  des 

étrangers qui, dans les premiers jours de 

mai,   célèbrent   leurs   fêtes   nationales 

respectives.   

Ainsi, pour les Polonais, le 3 mai est un 

jour particulièrement important : c’est la 

fête   de   la   Constitution,   l’une   des 

premières constitutions modernes après 

celle des États-Unis et également le jour 
du drapeau polonais.   

La Constitution du 3 mai 1791 est un 

moment fondateur de l’histoire polonaise. 

Comme  l’a  écrit  l’historien  et  écrivain 

Norman Davies 

 

 

 

 

 

Ces quelques lignes d’introduction me permettent de partager une véritable trouvaille parmi mes compatriotes, que j’ai 
eu l’honneur de découvrir grâce à Maurice Fischesser de Galfinque, une figure bien connue. Je me suis dit que je devais 

vous faire part de ces quelques réflexions, car nous vivons dans un monde bouleversé par la guerre, et ce, depuis bien 

longtemps.   

Dans les années 1980, l’état de guerre a été déclaré en Pologne et les frontières ont été fermées, empêchant tout libre 

passage. C’est dans ce contexte qu’Anabella Wersinger, aujourd’hui résidente de la commune de Wittenheim, a joué 

un rôle crucial. Âgée de 88 ans, elle se souvient avec émotion de l’élan humanitaire qui a uni Polonais et Français à cette 

époque pour envoyer de l’aide à la Pologne, alors sous le joug communiste.   

L’association « L’Amitié Franco-Polonaise » a vu le jour et 902 camions, chargés de 24 tonnes de denrées chacun, ont 

pu acheminer leur cargaison vers la nation polonaise. Lorsque j’ai demandé à Anabella de comparer l’ampleur de cet  

élan, elle a répondu que c’était l’un des plus grands mouvements de solidarité qu’elle n’ait jamais vus. Les bénévoles, 

nombreux et dévoués, n’ont pas ménagé leur temps pour venir en aide aux Polonais. Parmi les dons, on trouvait même 

des lunettes du Père François, permettant à chacun de mieux voir.   

Pour faciliter la distribution des dons en Pologne, l’Evêque de Katowice, Mgr Damian Zimon, a joué un rôle clé. Parmi les 
autres figures marquantes, il faut mentionner le Cardinal Glemp, dont la bienveillance envers les bénévoles et les  

personnes engagées dans l’aide humanitaire, a été remarquable.   

Anabella et son mari Lucien ont célébré leurs noces d’or en 2005. Aujourd’hui, cela fait 13 ans que Lucien nous a quittés. 
Anabella est une personne d’une grande humilité et ce qui frappe le plus, c’est le nombre de distinctions polonaises  

qu’elle a reçues, ainsi que les remerciements du gouvernement polonais, du président, mais aussi du côté français et du 

diocèse de Strasbourg. Pourtant, elle n’en fait pas état lors de nos échanges.   

Lorsque je lui ai demandé quel message elle aimerait transmettre à ceux qui souhaitent s’engager dans le bénévolat, 

elle a simplement répondu : « Il faut que tout le monde se réveille et regarde autour d’eux. »   

Cette rencontre avec une Polonaise profondément engagée, née ici en France, m’a permis de découvrir que, dans notre 

région, des associations perpétuent encore la culture polonaise à travers des chants et des réunions amicales. Avec un 

sourire, elle m’a raconté comment son mari, à l’époque, tenait un petit stand lors des événements et fêtes polonaises, et 
comment tout partait toujours, acheté par les participants. Grâce à elle, des centaines d’enfants ont pu retrouver  leurs 
familles et repartir vers une vie plus sereine avec leurs vrais parents.   

Merci à Maurice pour l’aide et la rencontre avec Anabelle.   
  Propos recueillis par le Père Martin.   

 

1 Norman Davies (né le 8 juin 1939 à Bolton, Royaume-Uni) est un historien britannique de renommée internationale, 

spécialiste de l'histoire de la Pologne et de l'Europe centrale et orientale. Ses travaux sont largement reconnus pour leur 

rigueur académique et leur capacité à rendre accessible l'histoire complexe de cette région.    
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1 :    
«  La  Constitution  du  3  mai  était  une   

tentative  audacieuse  de  sauver   la   
République  polono-lituanienne  de   
l’effondrement. Elle incarnait les idéaux   

des Lumières et visait à moderniser l’État ». Cette constitution, bien que de courte durée en raison des partitions de la   
Pologne, reste un symbole de résistance et de progrès pour la Pologne.   



HOMMAGE À MONSEIGNEUR FRANÇOIS STEINMETZ 
 

Début avril, l’Eglise célèbre les 20 ans de la mort du Pape 

Jean-Paul II (qui a visité l’Alsace en octobre 1988) et les 20 

ans de l’élection du Pape Benoît XVI (qui, prêtre, avait 
prêché une retraite à l’abbaye d’Oelenberg en janvier 1965). 
Lors de l’inauguration de son pontificat, le Pape venu 
de Pologne invitait le monde : « N’ayez pas peur d’accueillir 
le Christ et d’accepter son pouvoir ! ».   
Entre Mulhouse et Reiningue, Morschwiller-le-Bas ; aux 

côtés du Pape polonais et du Pape bavarois : l’enfant du 

Bénin, le Cardinal Bernardin Gantin.   
Depuis le début de l’année 2025, l’Eglise en Italie a annoncé 

l’ouverture de la cause de béatification de ce Cardinal 
à l’œuvre exceptionnelle.   

    
Le  10  janvier  1868,  à 

Morschwiller-le-Bas, naît au foyer 

de  Benoît  Steinmetz  et  Marie- 
Madeleine Ober le jeune François 

Steinmetz. Envoyé au séminaire, 

son premier apprentissage sera 

celui de la langue française, lui 
qui  ne  parle  que  l’alsacien  et 
l’allemand.   
La  logique  des  études  et  des 

rencontres le conduit à la Société  
des  Missions  Africaines,  congrégation  dans  laquelle  
il prononce ses vœux définitifs en 1887 et est ordonné prêtre 

en 1890. Ses premiers pas de jeune prêtre l’amènent 
à enseigner comme professeur, puis à fonder un scolasticat 
aux Pays-Bas. Rapidement, ses supérieurs le jugent apte à 

partir en mission : ils l’envoient au Bénin, dans le vicariat 
apostolique du Dahomey, il s’agit d’une Eglise jeune et d’une 

terre de mission reconnue en 1883. Une fois sur place, il 
s’adapte, apprend les dialectes et langues du pays. Nommé 

supérieur de la mission, le père Steinmetz construit une 

cathédrale et l’évêché. Le Pape Pie X le nomme évêque et il 
est consacré à Lyon en 1906 avant de retourner dans sa 

terre de mission.   
Sa  logique  consiste  à  évangéliser  en  fournissant  un 

enseignant de qualité à la population locale, à former des 

prêtres et des religieux du pays et à avoir de nouvelles 

églises autonomes financièrement : durant son épiscopat, 
les  instituteurs  dispensent  le  savoir  et  le  catéchisme. 
L’évêque, natif de Morschwiller, crée même des écoles 

professionnelles. Dans cette dynamique, il ouvre le premier 

séminaire et multiplie les œuvres diocésaines qui assurent 
aussi bien la culture du café que la production d’huile de 

palme.  C’est  naturellement  qu’il  installe  la  première 

congrégation  de  religieuses  autochtones,  les  « Petites 

Sœurs des Pauvres » et il ne quitte pas sa charge d’évêque 

avant d’avoir édité le premier catéchisme en langue 
locale.  Durant cette période, Karol Wojtyla (futur Jean-Paul 
II) naît en 1920 à Katowice, la même année que Mgr 
Charles- Amarin Brand à Mulhouse. Et en 1922, précisément 

dans le Dahomey, administré par Mgr François Steinmetz, le 
jeune Bernardin Gantin voit le jour : il sera créé cardinal en 
1977 en  même  temps  que  Joseph   
Ratzinger  (futur  Benoît  XVI).  
Comment ne pas comprendre  
que  le  jeune  Bernardin  est  
positivement inspiré par l’œuvre  
missionnaire  dynamique  et  
fondatrice de Mgr Steinmetz qui  
lui confère le Sacrement de la  
Confirmation.   
 « N’ayez pas peur ! Ouvrez,   
ouvrez toutes grandes les portes au Christ ! » est ce  
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deuxième appel que Jean-Paul II lance à l’Eglise et au 

monde. Ordonné prêtre en 1951, puis évêque en 1956 (à 

34  ans),  nommé  archevêque  de  Cotonou  en  1960, 
Bernardin Gantin est appelé à Rome en 1971 par le Pape 

Paul  VI,  comme  secrétaire  de  la  Congrégation  pour 
l’Evangélisation des peuples.   
En 1975, il est nommé vice-président du Conseil pontifical 
Cor Unum (œuvre de charité de l’Eglise) et en 1976, vice- 
président de la commission pontificale Justice et Paix. 
Il participe au conclave qui élit Jean-Paul II, Pape qui 
le confirme aussitôt à la tête de Cor Unum et de Justice et Paix, 
avant de lui confier plus-tard la Congrégation pour les 

évêques, puis la Commission pontificale pour l’Amérique 

latine.   
Toute sa vie, le Cardinal Gantin restera un grand ami de la 

France et particulièrement attaché à l’Alsace, raison pour 
laquelle il est présent le 23 novembre 1997, à la Cathédrale 

de  Strasbourg,  lorsque  Mgr  Joseph  Doré  est  ordonné 

évêque.   
Probablement inspiré par ce qu’il a vu prêcher par 
l’exemple dans son diocèse natal, Bernardin Gantin a aussi 
poursuivi l’exemple de Saint-Paul, l’apôtre des nations : « 
Je vous ai transmis ce que moi-même j'ai reçu ! ». L’œuvre 
de Gantin est colossale : dans ses fonctions, il est à 
l’origine de la nomination de beaucoup d’évêques à 
Justice et Paix, il précède le Français Roger Etchegaray 
et le Vietnamien François-Xavier  Van  Thuân  (pour 
lequel  une  cause de béatification est  aussi  en  cours), 
il préside  Cor  Unum quelques  années  avant  un  autre  
Africain,  le  Cardinal guinéen Robert Sarah. Comme Paul 
VI, il a été consacré évêque par le Cardinal Eugène Tisserant 
qui venait de temps en temps à Mulhouse. Président de 
Justice et Paix, Gantin prend à ses côtés l’Alsacien de 
Walck, plus-tard évêque auxiliaire de Strasbourg :Mgr 
Roger Heckel.   
Steinmetz meurt en 1952 à Ouidah et Gantin en 2008 
à Paris : les 2 sont enterrés au Bénin. L’aéroport de Cotonou 

a été baptisé « Cardinal Bernardin Gantin » et une des 

grandes  artères  de  la  capitale  s’appelle  « Boulevard 

Steinmetz ».    
La tradition missionnaire est au cœur du lien entre l’Alsace 

et le Bénin comme avec tant de pays sur tous les continents. 
Morschwiller-le-Bas est donc un de ces ferments d’amitié 

que chacun peut aujourd’hui reprendre à son compte, un 

héritage  à  fructifier,  comme  les  fruits  d’un  arbre  que 

d’autres ont planté avant notre naissance, en s’inspirant de 

l’exemple  de  Mgr  François   
Steinmetz  et  du  cardinal  
Bernardin Gantin, ce dernier  

pouvant un jour être béatifié  
et canonisé.   
En cette année jubilaire, quel  
beau témoignage d’espéran- 

ce que de rappeler ce qui  
nous unit !   
 Le Christ nous fait le don de   
la paix, l’Eglise patrie sans   
frontière nous invite à faire   
confiance à la Providence qui   
aujourd’hui place un compatriote de Saint Jean-Paul II, 

le  
Père Martin Grzyb, comme curé de la Communauté 
de Paroisses Près d’Oelenberg.   

Vingt  ans  après  sa  mort,  les  paroles  de  Jean-Paul  

II résonnent plus fort que jamais : « N’ayons pas peur ! 
»   

Antoine BULBER  



 

CONCERT À LA BASILIQUE DE LUTTERBACH  

Concert exceptionnel de l’orchestre à cordes du Blue Lake à la Basilique de 

Lutterbach – Dimanche 22 juin à 17h   

Nous avons le plaisir d’accueillir l’orchestre à cordes du Blue Lake Fine Arts Camp, venu du Michigan  

(USA). Ce groupe de 53 jeunes musiciens âgés de 13 à 18 ans, dirigé par un chef d’orchestre  

expérimenté, proposera un programme varié mêlant œuvres classiques et contemporaines, avec des  

pièces comme *O Magnum Mysterium* de Victoria, *Suite Abdelazer* de Purcell, *Hoe Down* de  

Copland, et bien d’autres.   
  Venez nombreux pour soutenir ces artistes en devenir et partager un moment musical inoubliable ! 

Entrée libre/plateau au profit de l’entretien de la Basilique.   
Pour plus d’informations : https://bluelake.org/   
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https://bluelake.org/


MORSCHWILLER-LE-BAS : ÉCHOS DU CERCLE ST-ULRICH  
 

 

 
2 en place depuis 1978. Ainsi les pratiquants et utilisateurs 

de la grande salle pourront apprécier ce renouveau du parquet qui 

embellit le local associatif très occupé pendant toute l’année.   
INVESTISSEMENT : Le stand de tir, situé au sous-sol des bâtiments, 
vient de se doter de 5 cibleries électroniques permettant de tirer à la 
carabine et au pistolet sur 10 m avec des plombs, sans utilisation de 
cibles en carton et en permettant aux tireurs de voir les résultats de 
leurs tirs sur un ordinateur placé à côté d’eux. Une belle avancée pour 
les membres de la section qui participent régulièrement aux 

différents concours où ce nouvel équipement est également en 

place.   

 

 

CARNET DE FAMILLE  
 

BAPTÊMES  

• Le 9 mars à Lutterbach : Aronn DIEHL   
• Le 15 mars à Lutterbach : Louis HABY   

• Le 20 avril à Reiningue : Valentin DURRENBACH  

FUNÉRAILLES  

 

 

 

er mars à Reiningue : Liliane RECK, née MATTER [88 ans]   
• Le 5 mars à Lutterbach : Jeanne RINGENBACH, née KOPF [96 ans]   
• Le 13 mars à Morschwiller-le-Bas : Jean-Georges ZURBACH [83 ANS]   
• Le 15 mars à Heimsbrunn : Marie-Jeanne MUNCK, née JUNCKER [84 ans]   
• Le 21 mars à Lutterbach : Roland NACHBAUR [79 ans]   
• Le 24 mars au Crématorium de l’Ill à Sausheim : Thierry MARCHAL [53 ans]  
• Le 25 mars à Morschwiller-le-Bas : Barbara VOGEL, née BRINGEL [74 ans]   
• Le 26 mars à Heimsbrunn : Irma WAGNER, née SERAFINI [92 ans]   
• Le 31 mars à Lutterbach : Marie-Louise ROSNER, née LAPORTE [74 ans]   
• Le 3 avril à Lutterbach : Jean-Pierre JENNY [91 ans]   
• Le 11 avril à Morschwiller-le-Bas : Marcel BRINGEL [87 ans]   
• Le 14 avril à Lutterbach : Liliane CLAD, née LUTTENAUER [84 ans]   
• Le 16 avril à Lutterbach : Véronique GERUM [51 ans]   
• Le 17 avril à Lutterbach : Lucien GEORGLER [99 ans]   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

- 18 -  

RÉNOVATION : En profitant de la pause des activités pendant les   
vacances de Pâques, l’association a fait rénover le parquet de la salle   
Henri par une entreprise spécialisée qui a poncé et verni le parquet   
de 170 m  

• Le 26 février au Centre Funéraire de Mulhouse : Christine HERLUISON, née FERRARI [73 ans]   
• Le 27 février à Reiningue : François DRESEL [75 ans]   
• Le 28 février à Lutterbach : Caroline BAUMANN [45 ans]   
• Le 1  



CALENDRIER  

G – Galfingue, H – Heimsbrunn, L - Lutterbach 

M – Morschwiller-le-Bas, R – Reiningue   

Samedi 10 mai  

  11h00 [L] : Baptême d’Agathe   
  17h30 [G] : Messe [+ Maria RIMELEN et famille]  
     

Dimanche 11 mai – 4  

8h30 [Abbaye d’Oelenberg – Reiningue] : Messe  
(crypte)   
9h30 [L] : Messe pour la Paix    
[+ Désiré LICHTENSTEIGER]   
10h45 [R] : Messe [+ Laurent BOLTZ]   
11H45 [R] : Baptême d’Alba   
19h00 [L] : Prière Taizé   

Mardi 13 mai   
  18h00 [R] : Messe   

 

10h45 [L] : Messe [+ Bernard FAHR, Marie-Louise  
FAHR et leur fille Christine]   
11H45 [L] : Baptême d’Arthur   
19h00 [L] : Prière Taizé   

Mardi 27 mai   
  18h00 [R] : Messe  

Mercredi 28 mai   
  18h00 [G] : Messe  

Jeudi 29 mai – Ascension du Seigneur   
  10h00 [R] : Messe de la Profession de Foi  

façon Rythm’Emoi   
  11h30 [R] : Baptême de Clément   

     
Samedi 31 mai   

11h00 [M] : Baptêmes de Lou et Lily  
14h00 [L] : Baptême d’Emilie   
17h15 [G] : Adoration, puis Messe à 17h30    
[+ Famille Joseph BRUCHLEN, Irma KARRER, 
Famille Joseph ERHART et Claire HUSSLER]  

Mercredi 14 mai   
  18h00 [G] : Messe   

Jeudi 15 mai   

 

Dimanche 1  

 

er juin – 7ème DIMANCHE DE PÂQUES 

  17h00 [L] : Adoration, suivie de la Messe à 18h00  

Samedi 17 mai  

  17h00 [H] : Prière du Chapelet, puis Messe à  
17H30   
     

Dimanche 18 mai – 5  

8h30 [Abbaye d’Oelenberg – Reiningue] : Messe   
(crypte)   
9h30 [M] : Messe [+ Monique MONNIE ; + Marie-  
Anne et Raymond KELLER, Famille CANAL]   
10h45 [L] : Messe    
[+ Roland LINDEN et Albert LINDEN]   
11H45 [L] : Baptême de Timéo   
19h00 [L] : Prière Taizé   

Mardi 20 mai   
  18h00 [M] : Messe   

Mercredi 21 mai   
  18h00 [H] : Messe   

Jeudi 22 mai   
  15h00 [LES FONTAINES – Lutterbach] : Messe   
  17h00 [Hôpital Lalance – Lutterbach] : Messe   
  17h00 [L] : Adoration, suivie de la Messe à 18h00  

Vendredi 23 mai   
  16h30 [EHPAD Ste-Anne de Heimsbrunn] : Messe   

     
Samedi 24 mai   
     

  11h00 [M] : Baptême d’Augustin   
  11h30 [L] : Baptême d’Anna   
  19h00 [R] : Soirée de Louange pour chanter,  
prier et célébrer le Seigneur – La soirée sera  

clôturée par un verre de l’amitié   
     

Dimanche 25 mai – 6  

8h30 [Abbaye d’Oelenberg – Reiningue] : Messe  
(crypte)   
9h30 [M] : Messe [+ Famille Gabriel BOHLER]   

 

8h30 [Abbaye d’Oelenberg – Reiningue] : Messe  
(crypte)   
10h00 [H] : Messe de Première Communion  
10h30 [Ste Marie - Wittenheim] :   
Confirmations   
11h00 [M] : Baptêmes de Diogo, Théa et   
Julyan   
11h15 [H] : Baptême de Charlotte   
19h00 [L] : Prière Taizé   

Mardi 3 juin   
  18h00 [M] : Messe   

Mercredi 4 juin   
  18h00 [H] : Messe   

Jeudi 5 juin   
  17h00 [L] : Adoration, suivie de la Messe à 18h00  

Vendredi 6 juin   
  15h00 [L] : L’Heure Sainte, Prière au Sacré-Cœur   

suivie de la Messe du premier vendredi à 16h00   

Samedi 7 juin  

16h00 [M] : Sacrement de Mariage de  
Valentine BOCHELEN et Bryan GUIDEMANN  
17h30 [G] : Messe de la Pentecôte   

Dimanche 8 juin – PENTECÔTE  

8h30 [Abbaye d’Oelenberg – Reiningue] : Messe  
(crypte)   
9h30 [M] : Messe de la Pentecôte   
10h45 [L] : Messe de la Pentecôte [+ Romain  
HOLLAENDER et famille ; + Jean-Pierre STUTZ,   
Antoinette et Oscar SCHREPFER, Alain MABON]  
19h00 [L] : Prière Taizé   

Mardi 10 juin   
  18h00 [R] : Messe   

Mercredi 11 juin   
  9h00 [L] : Messe pour la Paix   
  18h00 [G] : Messe   

Jeudi 12 juin   
  17h00 [L] : Adoration, suivie de la Messe à 18h00  
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e DIMANCHE DE PÂQUES   

ème DIMANCHE DE PÂQUES   

ème DIMANCHE DE PÂQUES   



 
Samedi 14 juin  

10h45 [R] : Célébration des Noces de Porcelaine de 

Christelle et Frédéric, avec la chorale Rythm’Emoi   
14h00 [L] : Sacrement de Mariage de Claire   
GUILLEMAIN et Bryan VAUCHEZ   
16h00 [R] : Sacrement de Mariage de Léa   
THERRIE et Nathan KOEHL   

16h00 [L–Basilique] : Séance d’Eveil à la Foi  

17h30 [H] : Messe    
 [+ Jacqueline MEYER et Monique LAMOUR]  

 

Dimanche 15 juin – LA TRÈS SAINTE TRINITÉ  

8h30 [Abbaye d’Oelenberg – Reiningue] : Messe   
(crypte)   
10h00 [M] : Messe de Première Communion  
avec le Baptême de Noam   
10h45 [R] : Messe   
11h45 [R] : Baptêmes de Mia et Noëlia  
19h00 [L] : Prière Taizé   

Mardi 17 juin   
  18h00 [M] : Messe   

Mercredi 18 juin   
  18h00 [H] : Messe   

Jeudi 19 juin   
  15h00 [LES FONTAINES – Lutterbach] : Messe   
  17h00 [L] : Adoration, suivie de la Messe à 18h00 

Vendredi 20 juin   
  16h30 [EHPAD Ste-Anne de Heimsbrunn] : Messe   

Samedi 21 juin  

15h00 [H] : Sacrement de Mariage d’Eva  
WEINZAEPFLEN et Guillaume SCHNEIDER  
17h30 [G] : Messe [+ Edmond KUREK ]   

Dimanche 22 juin – FÊTE DIEU - LE SAINT  
SACREMENT DU CORPS ET DU SANG DU CHRIST   

     
  8h30 [Abbaye d’Oelenberg – Reiningue] : Messe   

(crypte)   
  9h30 [L] : Fête Dieu et Messe de Première   

Communion   
  11h45 [L] : Baptêmes de Lihn et Nicolas   

BURKARD et Profession de Foi de Lihn   
  17h00 [L] : Concert de l’orchestre du Blue   

Lake (entrée libre, plateau)   
  19h00 [L] : Prière Taizé   

     

 

 

 

 

Samedi 28 juin  

11H00 [M] : Baptême d’Elio   
16h00 [R] : Sacrement de Mariage de Mallory  
MARTY et Florian HERRANZ   

 

8h30 [Abbaye d’Oelenberg – Reiningue] : Messe  
(crypte)   

 

15h00 [R] : Baptême de Maxence  

Jeudi 3 juillet   
  17h00 [L] : Adoration, suivie de la Messe à 18h00  

Vendredi 4 juillet   
  15h00 [L] : L’Heure Sainte, Prière au Sacré-Cœur   

suivie de la Messe du premier vendredi à 16h00   

Samedi 5 juillet  

17h15 [H] : Adoration, puis Messe à 17h30 

Mardi 24 juin   
  18h00 [R] : Messe   

 

Dimanche 6 juillet – 14  
 

e DIM. T.O. 

Mercredi 25 juin   
  18h00 [G] : Messe   

Jeudi 26 juin   
  17h00 [Hôpital Lalance – Lutterbach] : Messe   
  17h00 [L] : Adoration, suivie de la Messe à 18h00  

 

9h45 [M] : Adoration, puis Messe et Fête patronale  
à 10h00 (Messe unique dans la CP)  
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Vendredi 27 juin à LUTTERBACH   
LE SACRÉ-CŒUR DE JÉSUS   

 

9h00 : accueil des pèlerins et visite guidée de 

la  Basilique, puis conférence sur le Sacré-Cœur.   
11h00 : Messe pour les pèlerins, ouverte à tous   
12h00 : pique-nique (en salle, lieu à définir)   
14h00 : vénération des reliques du Sacré-Cœur,  
possibilité de se confesser, possibilité d’onction   
avec l’huile du jubilé   
17h00 : adoration   
18h00 : Messe du Sacré-Cœur   
19h00 : conférence sur le Sacré-Cœur   

 

Les horaires indiqués sont susceptibles de   
changer, merci de contacter le secrétariat si  

besoin.   

e DIM. T.O.   
CLÔTURE DE L’ANNEE PASTORALE  

FÊTE PATRONALE ET FÊTE DU SACRÉ-CŒUR DE   
JÉSUS A LUTTERBACH :   

  9h45 : temps d’accueil dans la Basilique   
  10h00 : carrefours bibliques (pour les adultes, les  

jeunes et les enfants)   
  11h00 : Fête patronale et Messe présidée par le   

Chanoine François GEISSLER   
  12h00 : temps convivial, avec un petit concert de  

l’Harmonie de Lutterbach   

   
Dimanche 29 juin – 13  

mailto:presdoelenberg@gmail.com
http://www.presdoelenberg.org/


 

 

Le Pape François a ouvert l’octave de Pâques  

en se jetant dans les bras miséricordieux   

du Père.   

Issu d’une famille d’immigrés italiens en Argentine, le jeune Jorge 

Mario BERGOGLIO a travaillé comme technicien en chimie avant 

d’entrer chez les Jésuites et devenir prêtre, puis évêque de 

Buenos Aires, puis cardinal en 2001. Et voilà qu’en 2013, un 

certain 13 mars, le Cardinal BERGOGLIO devient le 1  

 

er Pape à porter ce nom, qu’il a choisi en  

hommage  à  St  François  d’Assise  dont  il  admirait  l’esprit  de  

pauvreté et d’attention aux faibles et aux petits.     

Le Pape François sera et restera, dans la mémoire de l’Eglise, un homme simple et proche des 

petits et des pauvres. Dès sa première apparition à la loggia du Vatican le soir de son élection, le 

nouveau Pape manifestera son humilité : « Priez pour moi  avant que je vous bénisse ! » Et lors de 

la plupart de ses rencontres avec le peuple de Dieu, il répètera : « N’oubliez pas de prier pour le 

Pape ! » Le Pape François cherchera toujours la proximité avec les plus pauvres des pauvres : il a 

toujours vécu simplement, prenant les transports en commun. Il gardera ses habitudes en étant 

Pape jusqu’à aller lui-même dans les commerces de proximité, à rencontrer les SDF, à manger 

au self du Vatican avec le personnel… Le lendemain de son élection, il est allé payer lui- même la 

chambre qu’il occupait pendant le conclave. La pauvreté, l’indifférence face aux 

migrants, l’injustice l’ont poussé à défendre une Eglise tournée vers les pauvres et pratiquant la 

justice sociale. Peu après son élection, il s’est rendu à Lampedusa pour dénoncer le naufrage des 

migrants.    

 

Il a également ouvert, tout près du Vatican, 

une  maison  d’accueil,  des  douches  et  un 

centre de soin pour les pauvres et les sans- 

abris où il allait les voir régulièrement. « La 

dignité d’un peuple se mesure à la façon dont il 

traite les pauvres. », martelait-il.      

François, le Pape des périphéries, a rejoint les 

périphéries des périphéries tout au long de 

son ministère.   

 

 

Le Pape François a mis toute son énergie au service de la justice et du respect des pauvres et des 

opprimés à l’intérieur de l’Eglise également. Il a engagé des travaux importants pour assainir les 

finances du Vatican et promouvoir une Eglise plus synodale dans laquelle on marche ensemble, on 

s’écoute, on discute et on décide ensemble. Il a engagé une lutte sans merci contre les abus dans 

l’Eglise : abus sexuels, abus de confiance, abus d’autorité, domination de l’autre sous toutes ses 

formes …    

er Pape jésuite   

er Pape originaire des Amériques. Il choisit le nom de   

François et sera aussi le 1  

et le 1  



 

 

Le Pape François s’est aussi engagé personnellement 

par des écrits, qui ont fait autorité dans le monde 

politique et dans toute la société, sur la protection de 

l’environnement, de la planète : l’Encyclique Laudato 

Si  (2020)  reste  une  référence,  dans les  sommets 

mondiaux sur le climat, quand il s’agit de porter soin et 

attention à la maison commune. Il a posé des gestes forts 

pour faire advenir une culture de fraternité et de respect 

de chacun : l’encyclique Fratelli Tutti (2020) mérite 

d’être lue et relue et …vécue.   

 

 

 

 

Le Pape François s’est engagé fortement dans le dialogue interreligieux avec les juifs, les 

musulmans, les orthodoxes, avec toutes les confessions chrétiennes qu’il ne manquait jamais de 

visiter, pour donner consistance à un dialogue qui risque toujours de rester formel. N’a-t-il pas  

ramené au Vatican, dans son avion papal, des 

familles musulmanes réfugiées, fuyant la guerre 

dans leur pays ? « L’Eglise est invitée à réveiller 

partout l’espérance, en particulier là où elle est 

étouffée par des conditions d’existence difficiles. 

L’Esprit Saint nous  pousse  à  sortir  de notre 

enclos et nous guide vers les périphéries de 

l’humanité. » L’ouverture de ce Pape a introduit 

un profond changement dans l’Eglise et dans les 

relations de celle-ci avec le  monde.   

Et  nous  ne pouvons  pas  oublier ses  paroles 

vigoureuses,  encore  très  récemment  sur  son  lit  d’hôpital,  pour  condamner  la  course  aux 

armements, la guerre en Ukraine, en Syrie, en Birmanie, au Liban.  Il ne cessait d’évoquer tous 

les conflits oubliés ! Au-delà de toute idéologie, son souci était de promouvoir chez tous, les grands 

et les petits de ce monde, le service et le respect du bien commun.  « La miséricorde change le 

monde, elle le rend plus juste et moins froid. », a dit le Pape François lors du 1  

son élection.   

Une autre réflexion qui tenait au cœur du Pape François était le respect 

de la vie, de son premier commencement à la fin de la vie : le soin, 
l’écoute et la compassion, il les a expérimentés lui-même ces derniers 

mois alors que son corps le lâchait peu à peu.    

Dans  son  Exhortation  apostolique  qui  restera  une  référence  dans 

l’Eglise : « Evangelii Gaudium » La joie de l’Evangile (2013) – le Pape 

François a ouvert un chemin spirituel imprégné de miséricorde et de 

charité pour conduire le peuple qui lui était confié, vers l’Espérance, sur 

un chemin de sainteté. La première phrase de cette exhortation : « La 

joie de l’Evangile remplit le cœur et la vie de ceux   
qui rencontrent Jésus. » nous livre de façon si   
simple et si directe ce chemin de sainteté.    

er Angélus après   

Avec les prêtres de   

TOURS en février 2025   



 

 

Avec ses formules bien à lui qui habitent notre mémoire et 

que  nous  n’oublierons  jamais  plus,  le  Pape  François  a 

modelé  notre  rapport  à  l’Eglise,  notre  engagement  au 

service de l’homme et notre vie en Dieu.    

« Ne confondons pas bonheur et canapé ! Le temps, que 

nous vivons, a besoin de jeunes avec chaussures, même 

mieux chaussant des crampons » -  JMJ 2016.    

« Avec  une  tête  d’enterrement,  vous  ne  pouvez  pas 

annoncer Jésus. » ou encore « Il y a trop de chrétiens de 

salon pour lesquels tout va bien mais qui n’ont pas l’ardeur 

apostolique ! » et surtout : « Si nous ne confessons pas 

Jésus-Christ, nous deviendrons une ONG d’assistance, mais 

pas l’Eglise, épouse du Christ. »   

Le Pape François a tout donné jusqu’à son dernier souffle :  au début de la Semaine Sainte, il a 

rendu une dernière visite aux détenus de la prison, il est allé prier une dernière fois dans la 

Basilique Ste Marie Majeure. Le jour de Pâques, le Pape François a achevé sa mission en faisant ce 

qu’il aimait par-dessus tout, il est allé rejoindre le peuple de Dieu pour un dernier tour sur la Place 

St Pierre pour partager la vie du peuple de Dieu.   

Et dans son testament, le Pape conclut :   

 « Que le Seigneur donne la juste récompense à ceux  

qui m’ont aimé et continueront à prier pour moi. La 

souffrance  qui  s’est  manifestée  dans  la  dernière 

partie de ma vie, je l’ai offerte au Seigneur pour la 

paix  dans  le  monde  et  la  fraternité  entre  les 

peuples. » à Sainte-Marthe, le 29 juin 2022.   

« Tout est accompli ! Entre tes mains, je remets mon 

esprit. » dit Jésus.    

En tenue de service jusqu’à sa mort, le Pape François a fait 

ce qui lui tenait le plus à cœur : rencontrer  le peuple de 

Dieu en ayant toujours à la bouche les mots de Miséricorde, 

Joie et Paix. Je t’accueille toi mon frère, toi ma sœur, parce 

que tu viens à moi tel que tu es, tu as besoin de quelque 

chose et après je te donnerai la merveille de ce que j’ai : la 

miséricorde du Père et l’Espérance !   

   

La célébration des funérailles de ce 266  ème pape   

de   l’Eglise   catholique   a   eu   une   portée   

universelle, rassemblant autour de lui, pour la   

dernière fois, des délégations du monde entier,   

des chefs d’état, des croyants de toutes les   

confessions  et  des  jeunes  du  monde  entier   

venus pour le Jubilé des jeunes.    

https://www.famillechretienne.fr/44813/article/priere-pour-le-pape-francois-rappele-a-dieu-ce-lundi-de-paques-2025


 

 

Quelle étrange coïncidence que tous ces jeunes convoqués à Rome pour le Jubilé de 

l’Espérance et assistant pour la première fois pour nombre d’entre eux à des obsèques… 

et résonnait, dans la mémoire de tous, le grand cri du Pape à l’ouverture du Jubilé : 

TODOS, TODOS…. TOUS ! La porte de l’espérance est ouverte pour tous…   

Et particulièrement quand l’Eglise universelle, de ses deux poumons, a fait monter vers le 

Père la supplication et l’action de grâce pour ce Pape qui nous quitte par la voix grave et 
puissante du patriarche melchite d’Antioche. Et aussi par la voix de ces centaines de 

milliers d’hommes et de femmes qui ont ponctué la dernière traversée de Rome du Pape, 

jusqu’à la Basilique Sainte Marie Majeure : GRAZIE, GRAZIE !   

 

 

 

La page s’est tournée sur le cercueil du Pape  

François : une nouvelle page de l’Eglise va s’ouvrir   

avec le nouveau Pape que l’Esprit Saint va donner à 

l’Eglise pour les années à venir.   

Prions pour les cardinaux réunis en  

Conclave à partir du 7 mai.   
 

 

Dieu et Père éternel,   
Toi qui veux que le troupeau de ton Église paisse dans les verts pâturages de ta grâce,  
Accorde-nous un pasteur qui rappelle au monde ton dessein bienveillant,   
Un berger qui encourage ses frères et sœurs, à la houlette miséricordieuse et missionnaire. 
Christ-Jésus, seul Sauveur et Époux de ton Église,   
Sois l’exemple de chacun des cardinaux, qu’ils gardent les yeux fixés sur la croix,   
Qu’ils soient renouvelés par ta résurrection et sûrs de leur foi,   
Qu’ils aient conscience qu’ils seront jugés sur l’amour,   
Qu’ils témoignent jusqu’au don de leur vie.   
Toi, Esprit Saint, sois le maître intérieur de chacun.   
Esprit de conseil, donne-leur d’écouter ta voix.   
Esprit de sagesse, fais-leur discerner le bien de l’Église.   
Esprit d’intelligence, accorde à tous le souci de la vérité.   
Esprit de science, montre-leur que tout est entre les mains du Père.   
Esprit de force, garde-les courageux contre l’esprit du monde.   
Esprit de crainte, sauvegarde leur humilité.   
Esprit de piété, maintiens-les dans la prière.   
Que les congrégations générales et le conclave demeurent sous ta constante protection,   
Que tout prenne en Toi sa source et reçoive de Toi son plein achèvement.   
Et, quand Tu auras voulu donner à l’Église son nouvel évêque de Rome,   
Accorde-lui tous tes dons, pour la gloire de Dieu et le salut du monde,   
Accorde à tous les fidèles paix et joie et la certitude que Tu veilles, à jamais, sur l’Église.   

  Geneviève GLANZMANN    
 


